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LESRAUSSES 
PROMESSES 
La balloune du travail autonome s'est dégonflée. 
L'emploi salarié fait un retour en force. 
Les patrons en ont profité pour se délester des 
charges sociales. Qui ramassera les pots cassés? 
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PAR J E A N - S E B A S T I E N M A R S A N 

R etournons dix ans en arrière, en 1991. 
Le Québec s'enfonce dans la plus 
sévère récession économique depuis les 

années 1930. Dans la panique, chacun-e 
sauve sa peau. Un mode de vie devenu mar­
ginal refait surface : le travail autonome. Au­
jourd'hui, il retourne dans l'ombre. 

La province comptera un million de tra­
vailleurs autonomes en Fan 2000, soutenait-on 
dans les années 1990. Le recensement de 
1991 en dénombrait 290 000, en comptant, 
hors du secteur agricole, les entreprises en 
société et les employeurs. 

Les initiatives se multiplient, ces an­
nées-là, pour aider les autonomes en puis­
sance. Tout un discours encourage l'en­
gouement pour le travail en solo : nous 
vivrons bientôt dans une société «désala-
risée» «d'entreprises individuelles am­
bitieuses et compétitives», prédisent les 
universitaires, les ministères à vocation 
économique, le milieu des affaires et les pro-
fessionnels-les de la croissance personnelle 
(notez, au passage, qu'à l'exception des 
consultants-es, tous ces «spécialistes» sont 
des... salariés!). 

Au tableau de bord des observateurs-
rices, les feux d'urgence s'allument en 
1993. Soixante pour-cent des autonomes 
empochent moins de 20 000 $ par année, 
révèle le ministère du Travail du Québec. 
Comparativement aux salariés-es réguliers 
et aux employeurs, les autonomes affichent 
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